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LEZ r-ALEýTOT ET LE FAýRJDESSXYS

Ces vêtemuents état destinés à recouvrir les autres, sont par
conséquent (l'une structure mons délicate et moins soig-née.

La fantaisie se (tonine plus facilement carrière clans la confection
(tu pardessus que dans tontes les autres.

Il y a le pardessus riche à large collet <le velours, à parements
opuilents, usité parmi les gens (le haute finance.

Le pardessus enrichi de fourrures pour la parade de mue.
Le pardessus inac-intosx contre la pluie.
Le pardessus russe à ceinture.
Le pardessus polonais à brand(ebour-gs, (lui a comiplètenient

perdu sont cr-édit.

Le muanteau espagnxol, lui e.,L p, t.iiue léd.
Le cafetan ture, qu i nia pas beau-cou p d'aveiir.
Le pardlessus out twilie large pour le prinmtemps out pour l'été.
Le pardessus rdigteà la propiriétaire.
Le pardessus eccl..siastiqie.
Règle génécrale, ext grande soirée ou au bal, si vuous nl'êtes pas

assez. fortuné, ce <jîmi peuit arriver àbien d'nrsqu'à vous, pour
ne pas avoir à l'an ti clhamblre Batpt istev ou Piexrrme q1ui 'rlcsu r
sont bras votre paletot on iîsu (le sorti-.e, iînt zjlli
que votre paletot de l'annîée précédemnte. Les erreurs involonitai-
res ou voulues sont deveniues trop fi-égluelîtes.

LEM :A7-C ET L Ç VJT

La cravate et le faux-col accentuenit la toilette (le l1iiniinie, et sont commme la dernièr,- touche qui luti donne
Sa complète significationi ; c'est la signature au tableau.

A mesure que les pans de la redingote s'abaissent, le sérieux, la Positioni et P'age (le l'homme S'afliriiieut dle
plus en plus ; ici, c'est tout le contraire.

Le point de départ est très bas. Le premier faux-col est une sort'l coll-re-tte, poI~v,îur ainîsi dlire, dauis la;rs-ilitl

materne-l Lorsque le jeune homme parait, le faux-col remîont(- 1é!c-re-iment, puis lin peu plu!j, pui,, plus enicore.
Puis il prend, en même temps que la considération

entoure davantage l'adolescent fait homme, un déèvrlop-
pement de plus en plus sérieux ;puis il envahit les ga

régions supérieures, s'élance au délà des parages du men-
ton, qu'il dépassýe bientôt, pour ne plus s'arrêter qu'à la
limite des oreilles, qui sont les colonnes d'Hercule du
faux-col. Z

La cravate suit nécessairement et fatalement tous
ces développements progressifs.

Au départ, simple ruban, presque un fil, noué négligenmment à i Iîr îlm d ou 'lç- dle'vient su-isieu iît, à umrr 'lue le faux-
col prend son essor, un ornement, une enveloppe protectrice, tin remipart, liiîac-menit, unt soutie-u.

Certaines têtes d'hommes en place out bien iisssimulent, grâcer auix ýa11:c-co1s opum-
lents et aux cravates qlui les enserrent, ces riches bouquets <le fb-eirs qu'on admis,(- aux
vitres des fleuristes en renonm, solennllemenmt plaet-m dans leur enîveloppe de papier-.

En de-hors dr-s nécessitéï dâe rt <le position, les faux-cols d'une coups- r-t d'u n

format exagérés sont un signe- infaillible (Ir- prâtention.
Comme li, Pches (Io la toile .' sc- dit fort hi<-mi, dans lê style- lulevarilipr b- 1) 1us

pur, à un ami qlui arbore trop di- faux-col.
S.- pousser du col, daîns le langage famîilie-r du gamin, Pst synonyme de vanîité ou (le

forfanterie.
Voilà qu'éclate
Son visil habit
A pleine rat(-
La foule rit

Couvert de boue'
Vert comme un mort
Il prend sa roue
Et vire au Nord


